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I§ III- NOTES D’ETUDES 3- SKKLUNS, H" 283

ET SERMONS.

Notre-Dame, Dijon 1867.

MOIS DE MARIE, N°7

LOIS DE MARIE

7.

Marie, Mère de Dieu.

Je vous salue, disait l’Ange Gabriel à Marie

Benedicta tu in mulieribus. (a) 
Luc 1,23.

(a: addition marginale:)
Deux perfections: Etre vierge- stre mère.

Voir à l’autre feuille.
1. Elle a été mère sans cesser d’être vierge
2. Elle a été aère de Dieu.

Chez nous aussi spirituellement parlant.
Plus une Epouse de Dieu est pure, plus elle est nère.
Elle est corne mère de Dieu- et mater et soror mea est-
Tu supergressa es universas- Biens de la virginité.
1. Intégrité et incorruption du corps.
2. Liberté de. coeur.
3. Conversation angélique- contemplation, virgo sinularis 
Biens du mariage- 1. fidélité- 2. fécondité- 3. Sacrement.

F. Poiret.t.l- p.262

ÏâtâstTJ.
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voue, avons0»4* ^f°e8l le Sel«neur ost arec 
sous ces paroles- nfdit6 los mystères cachés
Ôtes la mie nÜ^x? grâces, c’est à dire vous
tes- Le Sol —-- 0t accomplie entre tou-
êtes sa fin* m est avec vous, et non seuleiaent vous 
?on la piirkt^6 i1,ïeuî s,unlr “ TOtro «■" «• 1« *- 
pour son ■Rnoiiea 1” plue merveilleuse, 11 vous veut 
oe cas <J°Mul>1Tlt B» -PMlM «U- ud. n’eat-
SorîouîSrî,?;iee=’ pour U«U do oeo deux Ut«B al 
otSio naï.lî1}» ot a!"po“'ie Won-altiÆo du Tris-Haut, 
ulïâi-Ær 1 ri,An£? al“»to-t-U encore? Bonedlota tu in 
- ixeiibus.- vous etee bénie entre toutes les femmes.

nrntmt-n /flSra?e? parole ®n vérité, s’écrie un Saint 
r«el^rx4Alberï le Grandh et 1'humble et modeste Vier­
ge eut, Dion raison de s’en étonner, et de demander une 
explication avant d’y croire; car son seul désir, son 
unique ambition, si elle avait quelque ambition, eut é- 
te de se voir bénie entre les Vierges, puisqu’elle avait 
consacré a Dieu sa vïrgfiii té, mis non vous êtes bénie 
entre .toutes les feæB. lui dit l’Ange Gabriel. Ah! ne 
comprenez-vous pas?- Quelle est la bénédiction propre 
à la femme? les enfants "Voici l’héritage et la récom­
pense que vous donne le Seigneur, s’éci.-.-r le psaloiste, 
des enfants, fruits de vos entrailles- Scce haereditas 
Doaini, filii; merces fructus ventris (ps.136,3) it ne 
voyez-vous que dans ces trois paroles si brèves ot si 
profondes, l’Ange vient de décerner à Marie los trois 
titres d’honneur les plus grands et les plus illustres 
qui soient en la terre et au Ciol, après la divinité al- 
le-mêne? St qu'en lui disant, Ave gratia plena, Dominus 
teoua, benedicta tu in mulieribus. Je vous salue, pleine 
de grâces, le Seigneur est avec vous, vous êtes bénie 
entre toutes les femmes, c'est comme s'il eut dit à Ma­
rie, Je vous salue, fillo de Dieu bien-almée entre tou­
tes, je vous salue Epouse de Dieu, épouse sans rivale, 
je vous salue Mère, et Mère unique, Mère sans exemple 
et sans copie, Mère de Dieu’... Et ne semble-t-il pas 
que le grand Bossuet, dont Je vous parlais l’autre soir, 
ait voulu copier cette salutation de l’Ange à Marie lors­
que faisant le panégyrique de l’illustre princesse Hen­
riette- ;arie de France, il la nommait à la fois, Pille, 
femme et aère de Rois tout-puissants?...

Marie a été mère tout en restant vierge, et 
elle a été mère de Dieu.

’t VOUS aussi, âmes chrétiennes, qui que vous 
vous êtes appelées à être, en quelque manière, 

des Hères de Dieu comme Marie, et vous le serez d autant
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pins Qt n-F
de sa virginale nt ?UX ÇLU?-Vous approcherez plus près Ainaxs et immaculée pureté.

ble et profondiOe^°U^°t ®fdltQn® ensemble, cette don­
nons avoue. Drt . ^'Pification des paroles de l’Ange que 

ns prises ce soir pour texte.

I.

-11 Virginité n’était pas en honneur autrefois 
2a TJS 1 S?t ^jourd’hui; elle n’était pas compri- 
Se\.ATant 2ue le Gtirist ne nous l’eut enseignée par sa 
doctrine et par son exemple, et que .iarie, toute" impré» 
gnee d avance de la doctrine du Christ (a), en eut ar­
bore la première le glorioux étendard, la Virginité (b) 
n était estimée que coatis un état bon mais transitoire 
©t conduisant à un état meilleur: le iaariage et la nia- 
ternité. Chez les Juifs grossiers et charnels, si lents 
et lourds pour s’élever au-dessus des choses sensibles, 
(et à plus forte raison chez les autres nations coûtes 
inférieures aux Juifs sur ce point, parce qu’elles igno­
raient le vrai Dieu), chez tous les peuples de 1*Antiqui­
té, passer toute sa vie sans postérité, était regardé corn 
me un opprobre. Voulez-vous quelques exeraples: Les Ves­
tales, ces jeunes filles que les Romains, par un instinct 
merveilleux de l’avenir, vouaient à la Virginité pour en 
faire les gardiennes de leurs autels et du feu sacré, 
les Vestales ne restaient Vierges que durant un certain 
nombre d’années et après ce temps elles étaient élevées 
aux plus honorables alliances.- Chez les Juifs nous vo­
yons toutes les femmes, même les plus saintes se lamen­
ter (c), refuser de manger, corne la mère de Samuel, et 
comme d’autres demandent à mourir parce qu’elles n’a­
vaient pas d’enfants, et qu’elles estimaient plus doux 
de supporter la mort, qu’un tel opprobre. La Loi mosaï­
que favorisait si bien ce sentiment que lorsqu’un home 
mourait sans laisser d’enfants, la loi faisait un de­
voir à son frère d’épouser la veuve, afin qu’elle ne fut 
pas sans enfants, et le premier enfant qui naissait de 
cette union prenait le nom de celui qui était décodé a- 
fin qu’il ne fut pas sans postérité. (Douter. 25,5.6) 

(g- -ohrase barrée:) ... avant mémo qu’elle n’ait été an­
noncée à la terre, avant même dis-je que marie...  
(b: phrase barrée:) ... n’était estimée que chez les 
juifs charnels
(Oiptease barrée:)... inand eiles n’avalent »aa a. nia. 
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trait suivant:" rien c'est Plus significatif que le 

juré au Sei’neJr oue^Mi1? Yn.VO0u indiscret. Il avait 
los fils d’Ar^on Qïi ?, lui donnait la victoire sur 
mlère persoS iY* 1?aol®rGit en holocauste la pré­
au devfnt de îui î nS?rt rai? de.“ mison et viendrait 
pre fille L1ïJ-1?prôsila victoire.- ur, ce fut sa pro­
dansant 'm nnn jlle.Un^U8 accourut la première en 
tolre - ‘ri h2» d®S t8ffiboUTB P°ur le féliciter de sa vic- 
-i- suis ïÜh n :i’ s*êcria Jephtéi 0 .sa fille, je 

0t vous VO11S -tes trompée vous-même. Mais 
alG vo®u aU Seigneur, et je ne puis faire autrement 

que d accomplir ce que j’ai promis.-Si vous avez fait un 
vœu au seigneur, répondit sa fille, faites de moi tout 
ce que vous avez prenais... Je ne vous demande qu’une 
chOLo; Lalssez-aoi aller sur les montagnes pendant deux 
mois pour ÿ pleurrer met virginité avec mes compagnes.” 
(Jug. XI) ■:! Jephté la laissa libre pendant doux mois.”

Xt on la vit pendant ces deux mois, désolée ©t 
les cheveux épars, courli’ à travers les montagnes déser­
tes, avec ses compagnes, pour y pleurer sa Virginité; 
non pas comme d’autres devaient le faire un jour, non 
pas pour y pleurer de l’avoir perdue, mais de l’avoir 
conservée, et de mourir avant d'être mère!... (b)

Comprenez par là combien dut (c) être pur et 
clairvoyant l’oeil intérieur do .kirie at de quelle lu­
mière surnaturelle elle dut être éclairée pour pressen­
tir l’ineffable beauté de la virginité en un temps où 
elle était si complètement méconnue. Le Sauveur devait 
un jour l’enseigner et la rocomaandor à ses disciples 
en termes mystérieux: "Il en est, dira-t-il, qui sont nés 
impuissants dès le sein de leur mère, d’autres qui ont 
été rendus tels par les hommes, mais il en est qui vo­
lontairement sont demeurés impuissants et stériles,pour 
mieux arriver au Royaume des Ci eux... fous ne sont pas

(a: phrase barrée:) Enfin n*a-t-on pas vu la fille de 
«J oph té...
(b- variante:) Quoi’. pleurer sa virginité. L’avait-el- 
le’dZno perdue? Nullement, elle la gardait au contraire, 
.sais elle allait mourir sans ê-.re mère, et c est la la 
cause de tant de larmes...

( c : phiu se barrée ; ) 
intérieurement.. • 

il a fallu que .iarie fût éclairée
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capables d'un« t.nà qui Dlou en a JH? générosité, nais ceux-là seulement 
prenne.‘tU iurie le «on, qui peut comprendre, ccm- 
cotte parole divïn» e+t0V?u ooaae un écho anticipé de 
ainsi que le sole??* St î11® 1*avait comprise. C'est 
commence déjà ■i‘Lénr1TIant mQ?e de l,arûitr® à l'horizon, 
de ses feux blairer quelque nuee, et la (a) dorer

lut fi ’hh ^<MPren®z aussi quelle vertu héroïque il fai­
ts vie à i'onSriS ®*pOB®r alnei volontairement toute 
tarent - <«■ £P«i?brî des h0MIIies» et aux reproches de sa 
moven dA nnnnTR® ignoruit alor,s lue Dieu trouverait le 
Sfaitîr.în? <lier ??Yr elle ces trois °hoses jusque là 

nt inconciliables: la garder vierge et lui 
ependant un epoux mortel, et la gardant vierge

et d He i SBltt ÛU aaria8®> cependant la rendre mère,

. Et ne nous étonnons pas. Mes Frères, de l'es-
time si grande que le peuple de Dieu professait pour la 
maternité, c'était comâe une figure et un pressentiment 
de 1’heureuse maternité de Marie; et puis, il est incon­
testable qu'en soi la rsa terni té est un grand honneur- 
Participer ainsi d'une manière réelle et vivante à la 
fécondité de Dieu, pouvoir corne lui et par lui se don­
ner, se créer presque des fils à son image et à sa res­
semblance; étendre ainsi le royaume des enfants de Dieu 
sur la terre, corne le sacerdoce est chargé de l'étendre 
et de le multiplier pour le ciel (c), tout cala n'est 
point petite chose, ni un mince honneur. On no saurait 
donc le méconnaître, la maternité est une grande grâce 
et une haute mission; mais il en est une bien plus gran­
de et plus enviable encore, c'est d’iraiter Dieu dans son 
éternelle et inaltérable /son inviolable/ pureté! (d)

0 Virginité, passion des grandes âmes! j'ai vu

(a : phrase barrée:) ...rend étincelante de feux dont le 
foyer nul ne peut jouir encore.

{b- notes marginales barrées:) anciennement- imite la 
fécondité de Marie. aujourd'hui- imite sa virginité.

(c- ohrase barrée:) ...en ajoutant à la vie^matérielle 
reçue au sein de nos mères, la vie de la grâce qui nous 
est transmise par le baptême et les autres sacrements,.

(d- 
les 
(1)

nhrase barrée:) Maternité et virginité, vous êtes 
deux plus grands biens de la terre!..
Mathieu 12,12
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UGS yûUX pleurer ri » x «seule penséaf ÎJ°“ a V02re seul nOQ» à votre 
oe qu’elle vôUG pJSdîït098 âmes, pleurs de joie par­
venir les embaumait * s{l00re et (a) que votre sou- 
pandu qui re;mHt i et les enivrait comme un parfum ré­
regret et d'envia Maison; chez celles-là, pleurs de 
blés, elles S^aîJiSî’plïï! &V°ir étê C°Upa” 

filles dp ^n0^f'ble trésor, on a vu des
honorables /nfnttS°r obstinément les alliances les plus 
der- Ô iîL<:ÜxStres/» P°ur?e bonheur de vous po.^é- 
des’éuouv^n3;1'0* a vu’ a0ffl® sur 19 trône» on a vu 
^S'.°^ux r®“u»oer a l'entraînement mutuel de leur amour 
-,mK-r -1 légitime ambition de laisser après eux une

, t53,et PaÊser toute leur vie dans la continence, 
5°!~i vous conserver, vos grâces et v tre suave parfum; 
o yirglnluo, on a vu d'admirables, d'héroïques jeunes 
ii-les affronter les bûchers, endurai’ toutes les igno­
minies et la mort la plus cruelle plutôt que de permet­
tre qu’on osât vous porter atteinte. Agathe, Agnès, Lv- 
oie, Catherine, vous savez que je dis vrai, vous qui a- 
vez si généreusement passé par ces routes. jSt vous, Ürsw 
le, intrépide capitaine d'un invincible bataillon, di- 
tes-nous pour-quoi sans pitié pour vous-même, vous vous 
etes laissé massacrer inhumainement vous et les 10.000 
vierges qui vous accompagnaient, alors qu'un seul mot 
vous eût suffi pour échapper au massacre, mais ce mot 
vous ne l'avez pas voulu dire, vous voulûtes garder au 
Seigneur une virginité que vous ne lui aviez pourtant 
pas vouée, et vous avez choisi la mort plutôt que la cor1 
ruptlon (b).

Virginité et maternité! les deux plus belles 
choses qui soient ici-bas après Dieu et les dons surnatu 
rels, les deux plus grands biens de cette terre, pour­
quoi faut-il que vous ne puissiez demeurer unies et que 
les filles des hommes soient placées dans la douloureuse 
alternative ou de renoncer à l'une ou de se priver de 
l'autro, vouées si elles chcdsisssnt la première à l'i­
solement et à une perpétuelle stérilité, et si elles pré 
furent la dernière, dépossédées à tout jamais de la plus 
magnifique auréole et de son plus enivrant parfum.

jials Mario ne fut pas assujettie à cette dou­

ta: phrase barrée:) ... et que vous faisiez la joie et 
le parfum de leur vie...
(b: phrase barrée:) ... que d'y laisser porter atteinte.
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habere sequentemSans que votre vir-

!... Ah!
vous en étonnez pas, s’écrient les Suints Docteurs;
Dieu ne pouvait naître que d’une vierge, et d’une vier* 
il ns pouvait naître qu’un Dieu!... (a)

eWes^èJJ® ’ 3ine L la foie et d9s ViergôB 
de conserver’touiLurR*3^ D|®u.1,ineff6ble privilège et 
ginale, et de SiîuKî l-^culé le lis de sa pureté vit­
res- Acervus soï1 front de la couronne des aè-
ceau de fronpntdti^’ vallatus liliis- Vous êtes un mon- 
repart (cTï M®18 tout envi™^' de comme d’un 
Cliques C0Màe le dit si blen 10 Li™ des
urunciowrn’ ,,n0S.^t8s,?0a’18 le P°nt J0t<5 entre oes doux 
relt un KbfmR6 a V0UE e’b depuis vous encore sépa- 

1/218 • üh! nous pouvons bien vous appliquer 
et aiïnî«4°a °eE -P81*010® du Sage- Bien des âmes ont reçu 

de grands trésors, trésors de fécondité chez 
les unes, trésors de virginité chez Iss autres, mais vous 
).oas 7es 8Vez toutes surpassées,- Vierge avant l’Enfan- 
cornent, vierge pendant 1’Enfanternent, Vierge après l’En- 
fanteaent, corne parle l’Eglise, unissant les joies de la 
maternité avec l’honneur d’une Virginité sans tacha, ja­
mais dans les âges passés on ne vit Vierge semblable, ja­
mais on n'on verra dans le# siècles futurs- Gaudium ma- 
ternitate habens cua virginitate honore, nec primaci siml 
lera visa est noc hubers sequentemSans que votre vir­
ginité en ait subi la moindre altération, ô . îarie, vous 
êtes devenue Mère, et de quel fils» Mère de Dieu!... Ah! 
ne 
un 
ge

Et d’autres ont chanté:

ïïon corruiapit rosae florem,
Imo reddit pulchrioraa
Rosis stiliieidiua
Sic ineaiae Genitura
Salvuæ fecit a laesura
JSariae triclinum.

(In Eibl. Vet. Patr.)

Loin d’en être déflorée
La rose est plus belle et plus pure encore
Quand elle reçoit en son sein la goutte de rosée,
Ainsi 1*Enfantement du Sauveur
Purifie au lieu de le blesser
Le sein virginal de .trie»

Comme le soleil produit son rayon sans rien per 
dre de sa clarté, comme le rayon pénètre le cristal sans 

(a: variante:)...que pouvait-il naître, si ce n’est un
Dieu. r ÿp-raf
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siè-

Et c’est là, Mes Frères, ce qu’il ae reste à 
vous exposer: «Te serai bref.

ternir sa nurat*a 
sans nuire* à iwaee se reflète dans l’eau
«ans lo «ein de Marîe^fb) a ainsi 16 fllE de Dieu

les eièelos ûtoaAle point culminant que tous
toutes las eaux'dA0?*’ T°US êt0E 0001516 10 rôserv°ir où 
nôae des uolnt^ la : -racs s® sont données rendez-vous 
de toute/îS*??’ 8 plUü brèmes- Vous êtes l’idéal 
favaïïs Tout6s ont Dieu diverses
femmes de l^nniî ayez toutes surpassées.- Les saintes 
de la r.«tA*ï*n^f^iaB*?0®tasîôat souPl^io»t après l’honneur 
future ^îÔ3uêté* afin de vous iuiter en votre maternité

v n PreP&rer la voie, tarai les femes du 
Kouyeau, les unes regardent à l’autre côté de 

f~oe» elles ont acüairé votre virginité, et elles 
xui portent envie, et vous prenant pour leur conductri­
ce et leur patronne, elles s’efforcent de marcher sur 
“’o® traoes Qt de vous imiter; les autres, aspirent à 

honneur d’être mères coaie vous-même.- Et vous ,vous 
^,uae Qt l’autre à la fois, et vous avez sancti­

fia par votre exemple toutes les conditions à la fois 
La Virginité, le veuvage, le mariage, et la maternité. 
Les femmes vous imitent dans votre fécondité, les Vier­
ges dans votre virginité. Vous seule, avez uni ensemble 
les deux prérogatives sans pareilles et de tous temps 
inconciliables. Vous avez été bénie entre toutes les fem­
mes. Vous êtes restée Vierge entre toutes les vierges.

Mais qu’ai-je fait? Je vous nommais tout à 
l'heure l’idéal do toutes les femmes, je devais dire 
le type et l’idéal de toutes les âmes chrétiennes sans 
distinction. Car, mâme en cela, toutes sont appelées à 
vous imiter.

(a* première rédaction:) Gomme le rayon émana du svleil, 
co-mae le rayon pénètre le oristal, comme l’image se re­
flète dans l’eau sans on ternir l’éclat,...

{b: texte barré:) Et le Prophète, assistant 
clés d’avance à cette merveille, chantait plus magnifl- 
miemont encore: Réjouissez-vous stériles qui n’enfan-
tiez point: entonnez des cantiques de louanges et pous- 
m taoi» i"i0> vou= <lul " p 4 '”rf“toi 
parcs que...- ,t p
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II.

leur condition aaes cnretxemies quelle quo soit 
ro du moins. ïâ iatit;-r on quelque rnaniè-
mieux qu’elles i'm <ïlv^ne 03 -Wie, et d’autant 
pureté, (a) " imiteront davantage dans sa virginale

arriva°aveennPRU^'C°fllrie 11 parlait au peuple, sa mère 
vova nn ®.-frares» et sô t3aant dehors elle l’en- 
là ouivniir. âe»û^ ^^-^it: ’/oicl que votx'e aère e t 
Et Îetm+Ui ^eaand9“ f<ui est ma aère, reprit le Sauveur-? 
ivî î yfU? sur ceux qui étaient assis autour de

If .adant !a min vers ses disciples: «Voici ma 
more, uit-ii, (Qt voici mes frères), car quiconque fait 
à<. zolonte <4.9 mon Père qui est aux deux, celui-là est

j 8O9Ur ma mère.” (Ex. aath.12,46-50 et

Toute ane chrétienne peut donc aspirer en cet- 
te maniéré à l’honneux* d’être la mère de Jésus-Christ, 
et savez-vous en quel sens? en le recevant, et en le por­
tant en votre âme jusqu’à ce qu’il soit formé en vous,

(a: première rédaction en partie barrée:)
Je vous le disais en commençant et je répète ici ma 

proposition. Toutes les urnes ciirétiennes, quelles qu’el­
les soient, sont appelées à devenir, spirituellement du 
moins, les mères de Dieu corme ..urie; et elles le seront 
d’autant plus et d’autant mieux qu’elles approcheront 
davantage de sa virginale et immaculée pureté.

Cette proposition en renferme deux: à savoir d’a­
bord que toute âme chrétienne peut devenir spirituelle­
ment parlant, la mère de Dieu, comme harie; et en second 
lieu eue cette maternité spirituelle sera proportionnée 
dans chaque âme au degré de sa pureté.

Quelques mots sur- chacune de ces propositions:

1°- Et avant tout, ne vous étonnez pas de ce que 
vaut avoir d’étrange au premier abord, cette expression 
de mère de Dieu appliquée à toute ame chrétienne.Jlle 
n’est pas de moi, elle est de Notre Sauveur lui-aeme.

Un jour.--
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®t qu’il naisse ân vnn*> ,»
corne le parfum at J™?’ 11 se ^P°nde au dehors,

1 e ocoule d’un vase trop plein, (a)

veux qjie voue entendiez bien cette doctrine: 

vie anïgnig0^,^?8 de lui-même,n’est capable que de 
le jour où î’â a -rn? iG âa la viQ raisonnable
descend dans raisonnable entre en lui, le pénètre, 
leur nomrnfnfla ®s membres et prend en min les renés de 
m2£ Î2 dessu' K’ ° ?st 1? vie tame, naturelle!

xH J collô—laf ü en Qg-t une autre que l’on
vie chrétienv3>e div^n0 ou P1UB simplement de nnncj - i -ine. Cette vie, nous n’en sommes pas capables 
c’est DÎmU1i»l °~°St P^’^03- on la nOï'^e surnaturelle; 
° e? venant habiter en nous par la grâce,

Ploine Possession de nos facultés, et les diri- 
tseaiu selon ses vues- C’est pourquoi nous nommons cette 
vie- vie divine. (b)

Le jour où nos membres et notre corps en géné­
ral .cessent d’obéir aux impulsions de l’âme raisonnable, 
nous avons perdu la raison, nous retombons dans la vie 
purement animale;

Le jour où les facultés de notre âme refusent 
d’obéir à l’impulsion générale de Dieu, nous avons perdu 
la grâce et nous sommes redescendus au niveau de la vie 
purement hu-aaine;

Il faut donc pour que nous vivions vraiment 
de la vie surnaturelle, il faut que nous ayons Dieu en 
nous, centre de nos pensées et de nos affections comme 
autrefois Marie portait le Fils de Dieu en son sein et 
retournait vers lui toutes ses pensées et tout son amour.

Cette vie surnaturelle est encore appelée vie 
chrétienne, parce que encore que toutes les personnes 
divines viennent et résident en nous par la grâce, cette 
mission est surtout attribuée au Fils de Dieu fait hom-

(a: variante:) ...le faisant naître dans les âmes. Et 
o‘est notre devoir à tous.

(b: note marginale:) In malevolam animaa non introibit 
sapientia
(note marginale barrée:) Vivit vero in me Christus

7nï à nantir de ce point, il existe une première rédaa 
'ion dont le texte se trouve à la fin du sermon.

{♦( u
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£ie qui nous a méri-t-x i» n *
per Jeeum Christ»» + * Grace par sa Gratis... 
gnée et apportée^ QEt " la Grâce nous a été gn-

«pportée pbr Jésus-Christ, dit s. Jean (JoanTl,!?).

divine. c*pstVinn«h?'ti,Snï?* la vie ^naturelle, la vie 
’ est donc Jésus vivant en nous.

tème. DenuÎR^™ «*S* ??us i*avons reçue en garnie au bap- 
à v Jour Jéî5US a ^bité en notre fine, aais
?or-4 sH ±y?n’ d> enfant nQn encore entièrement 
mek d£ ^0rini® dQ pUI‘ler ainsi <a> iX 
încarnation. 1 aans 18 Sein de Liarie au 50111 d® son

•'•1 faut maintenant quo ce germe de vie surnaturelle 
'Se.^îyS.1C0ïe',êcailâ^EEQ» a-rrive à son épanouissement; il ne 
suffit pas que Jésus soit venu en nous avec la grâce du 
cap cerne» il faut qu’il se forme /se développe/ en nous, 
doneo forcietur Christus in vobls (Gai.4,19), /qu’il/ il 
faut qu’il vive pleinement en nous, qu’il devienne l’âae 
de notre âme, (b) il faut qu’il arrive enfin à la pléni­
tude de l’âge» à l’état d’home parfait, in virwa perfec- 
tun, in xaensursa aetatis plenitudinis Christi (Eph.4,13).

Alors il paraîtra au dehors, il éclatera dans 
nos oeuvres, (c) il se répandra autour de nous, corne le 
parfum s’exhale de la fleur, corne la pomme de grenade 
parvenue à sa maturité s’entr’ouvre et répand sur la 
terre ses graines empourprées, (d)

Et le Christ sera en nous à la plénitude de (e)

(a: phrase barré©:) Le baptême correspond en nous à l’In..

(b: première rédaction:) et que nous puissions dire avec 
l’Âpotre, et avec Marie; Je vis, mais ré n’est plus moi, 
c’est Jésus qui vit en moi.

(c: phrase barrée:) il se produira en nous,...

(d: notes marginales:) ut et vita Jesu manifestetur in 
corporibus nostris. 2.Cor.4,10
Christi bonus odor suiaus. 2.Cor.<.,15.

/«. note marginale barrée:) quand il sera le maître 
In’nnu- “uând il sera devenu l’ame de notre âme. Quand 
nnuï nourrons nous écrier en toute vérité avec 1 apôtre

« vie, «al. - PBS nol, o'wt
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sera saints» ^ue lû vl° divine

plus vivace en „n26îte vie surnaturelle sera d’autant 
en nos aaes que nous serons plus purs, (c)

Dieu ne «e^t^aL ?’ay&it êV tout® pure» le fils de 
de l’arche oui n«i4&iS ln®arne en ®H®, corne la colombe 
déluré, eucS noL?0^* tro^0£,BUr la t9^8 après le 
iied sans la çnnm â^a ou ellG Puisse poser son 
encore rentrû dans l’arche et attenditS® ot Ie flls ae “«*; 11 Ml reaontê
au ciel ©t eut attendu des temps plus propices.

un 4 De ne Peu,fc Pas outrer par sa grâcp dans
i?pur et d&nE ane âne attachée au péché- In aa- 

ïevolam animais, non introibit sapientia, nec habitavit 
in corpore subdito peccatis (Sap. 1,4).

Il faut donc qu’une âme soit pure pour qu’il 
y descende, et il s’y développera, il y grandira en elle 
en proportion de sa pureté.

Et je prends ici le mot de pureté dans son ac­
ception la plus générale. Vous avez vu 1*autres soir que 
Dieu traitait d'impudiques et d’adultères toutes les â- 
mes qui s’éloignent de lui et lui préfèrent quoi que ce 
soit; et c’est avec raison. Tout ce que Dieu réprouve, 
tout co qui ne peut habiter avec Dieu, souille l’âne. 
Etre pur, c’est être exerapt de tout alliage; la pureté 
d’un© âme où habite le Christ consiste donc à ne"rien ad­
mettre en elle de ce que le Christ désavoue, d© ce qui 
est incompatible avec lui.

La vraie pureté est l’absence de tout alliage,

sus qui vit en moi- parce que nous serons identifiés à 
lui, ©t notre volonté sera perdue en la sienne!... Et 
alors. Eoca mater aea.

(a: test© barré:) Alors, nous aurons vraiment marché sur 
les traces de .arie, et corme elle, quoique d’une autre 
fpAOn nous pourrons dire de nos âmes; fille de Dieu, 
JpSusâ de Dieu, Hère ae Meul

(b: phrase barrée:) Et Jésus sera d’autant plus vivant 
et formé en nous...
/ moTxrinales: ) Verbum Christ! habitat in vobisr(b^rée: ) Cor meon et corpus meum ^™culatum
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3

ür, cette reine si nécessaire à l’existence 
d'une ruche que rien ne peut se faire sans elle, cette 
reine, dis-.je, est à elle seule plus grosse que beaucoup 
d’autres réunies, (a) Or les savants modernes ont remar­
qué ceci. Si pendant que la ruche est dans toute son ac­
tivité, on vient à tuer la reine et à détruire également 
toutes les larves destinées à devenir des reines, ( et il 
est facile de les rsconnaftra à cause de la largeur le 
l’alvéole qui les enferme, six fois plus grande au moins 
que les autres), s’il reste encore d’autres larves, les 
abeilles ne se découragent pas encore; elles s’appro- 
client d’une alvéole commune, détruisent les six alvéoles 
qui l’entourent, en arrachent les larves, enlèvent tou­
tes les cloisons, et voici que cette larve commune n’é­
tant plus resserrée, s© développe, prend des proportions 
exceptionnelles, remplit tout, et quand elle est formée 
au lieu d’une abeille ordinaire, il en sort une reine.

Et voilà ce que nous devons faire nous aussi- 
Détruire toutes les cloisons de notre âme, en arracher 
toutes les larves misérables qui l’habitent, la vider 
de tout et d’elle-même et alors Jésus y habitera seul, 

raison in> B1 Je. ,lois sortir a’un. eoana-
preX“s^"nXr ’ ""dS qU1 T°us fer° «-

<1 .. 7ou? saT07 tous que dais chaque ruche d’abeilles,
11 y T Une reine, qu’il ne peut s’on trouver qu’une seu­
le, et que sans une reine, il n’est pas de ruche possi-

Q sorte quo si vous tuez la reine, l’essai a 
se o.isperse et la ruche est vidée en un instant, et que 
vous y introduisez une autre reine, ou s’il en nait une 
nouvelle dans la ruche, il faut que l’essaim se divise 
et aille se former une autre ruche friiimiTE,

développera en non« ^uq «**ai dit Qu® Jésus-Christ se 
dez-vous du péché proportion de notre pureté. VI- 
et le Christ vous natures, disent les Suints, 
en votre âme. ninftr??Piira’ Plu® vous ferez le vide, 
encore, il in reSnl at si Tous la creusez
et iraplebo illud^n^n^ï^n*? encore.- Dilata os tuuja 
tre âme, noue crielt n r’11} DilatezJGB *arols de v°- 
rai tout. «rie-t-il par son prophète, et Je rempli­

ra: phrase barrée:) Jusqu’à nos jours, on l’avait crue 
d’une nature particulière.
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vie divine prondrrobstacle ix la remplira toute, et la 
telle qu»onPi*aâïuee5.nou? de? Proportions merveilleuses 

h un x a vue dans la vie des saints.

«nJ 21011 V09u» pour toutes vos êaespour la niemm. Poar toutes vos ëaes,
tar (Col 3 1G1 .û»er?UU\fGiîfist^ ha^itet in vobis abundan- 
Cïn P 'i.?.’?’1 'iUa ±ü ’^pbo <1Q Mou, w.o Jésvs-nhriot 
SX et vn?S nVe° P16”*^0 poûr cela, ™e ïS?e 
nrièïe inZah «?O3?iîE soient toujours purs- C’était la
-ua L ZÏfîS** de Ste G ;cile“ 8^ oor •*» ♦* «orpus 
menu iiiaaoulatuii- Que oe soit la notre.

o Diau« creez en nous un coeur pur- Cor aundum 
créa in me Deus, et renouvelez au fond de ncs âmes le 
verxtapie esprit d’amour- et spiritual reotiua innova in 
visceribus mois (pe50,12) afin que rem.pl iee de vous, et 
vides de tout le l’este, ne vivant plus que de vous et 
pai* vous, ne voulant plus que ce que vous voulez vous- 
nome, elles voue soient comas hurle, quoique diversement, 
vos filles et vos épouses, et non seulement cela, mais que 
vous puissiez dire d’elles un jour comme vous l’avez dit 
en montrant /de/ vos apôtres: Ecce mater mea- Voilà nia 
mère- Car celui qui fait la volonté de mon Père qui est 
aux doux, celui-là est mon frère et ma soeur et raa mère. 
Hic frater meus et soror aea et «a ter est (iïarc.3,35)

1er essai modifié 
voir 2e essai

Je (a) veux que vous entendiez bien cette doc­
trine.

Nous ne sommes point faits pour mener une vie 
é-oiste- Dieu qui nous a faits est charité, et nous som- 
mes faits à son image. Le fils de Dieu qui nous a refaits, 
nous a sauvés par charité, et il nous a commandé ce mar­
cher sur ses traces, et de nous aimer les uns les autras- 
De toutes manières nous sommes donc faits pour nous aimer, 

(a) première réduction. 
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nous d vouer lac
vocation parti C1n<aux,au*1^®» Quelle Que soit notre 
or, se dévouer «Mi«îre* 0 eEt la notre Mesion à tous.

appose avant tout l’amour des &aas. (a)

vrir et deR°fthn« ùu Pauvre des vêtements pour se cou- 
uS P°” «• o'eet ton, o’..t
faln ™ .a-t-li\ S1! ‘L, ce pauvre se meurt de
il faut avant tAnîaire de,VOE chaussures et de vos habits, 
procurezTSMîUl P?’irY°ir * ses plus grands besoins; 
co£dS?e essentiel avant que de lui donner le se-

dirai de meme : Subvenir aux nécessités cor-
i i Prochain, le soigner dans ses maladies, s’ex- 

poseï a la mort aour lui sauver la vie, c’est parfait: 
.mais que fera-t-il de tout cela si vous laissez périr son 

8Qra-oe l’aimer véritablement, sera-ce se dévouer 
y-'ri‘:^‘3lefaent à lui que de lui donner les biens toujours 
transitoires et toujours taisérables de la vie, et de ne 
rxen faire pour lui donner, pour lui procurer tout au 
moins les seuls biens véritables, oeux de l’éternité!

Je posa donc en fait que, si nous voulons être 
dignes du nom de fils de Dieu, de chrétiens, nous devons 
nous dévouer les uns aux autres; et avant tout nous dé­
vouer aux âmes et désirer le bien des âmes.

Notre mission est la même à tous, sur ce point. 
Elle ne diffère que (b) dans la manière de se dévouer, 
et les êtres sur lesquels doit se porter notre dévouement.

C’est folie, trop commune chez certaines jeunes 
filles, de croire que le mariage soit institué pour leur 
procurer plus d’indépendance, ou comme le pensent trop 
souvent les hommes pour satisfaire ?es caprices de leur 
coeur et les légitimer- Non; le mariage est un contrat 
par lequel dense âmes s’enga eut à se dévouer, l’une à 
l’autre, et à se dévouer ensemble aux enfants que Dieu 
voudra bien accorder à leur union. La premier devoir des 
Epoux est de s’aider l’un l’autre à marcher dans les voies 
de Dieu, à pratiquer ses commandements, à mériter le Ciel; 
et leur second devoix' qui est le même, c’est après avoir 
donné à leurs enfants la vie de la nature, de leur procu- 

(a- nhrase barrée:) C’est l’exemple, et c’est la dootri- 
ne’qïe nous a enseignée le Fils de Dieu.

(b: phrase barrée:)...dans le mode et l’objet...
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De là, cette profonde parole do S. Pierre qui 
s’adressant à tous les chrétiens:«Vous êtes tous, disait- 
il, vous êtes la race choisie, un sacerdoce royal.” rega­
le sacerdotiua- l.Petr.2,9- regnum. et sacerèotes, rois 
st urètres, dit ailleurs 3. Jean — (Apoc.1,6)- liais si 
c’est là, plus ou moins, la mission de toutes les âmes 
chrétiennes, vivant au milieu du monde, à plus forte^rai­
son est-ce la mission de toutes les fines consacrées à 
Dieu dans le sacerdoce ou la vis relicieuse— faire naître 
Jésus-Christ dans les âmes. Prenez bien garde a ceci:

La vie surnaturelle, c’est Jésus—Christ vivant, 
résidant en nous, comme Dieu, y réglant nos actes, péné­
trant nos facultés, et devenant ainsi corame Varie de no- 
trant nos  • CQtté vie de Jésus en nous est développée, 

nous de via surnaturelle .t

rer aussi la via ~
croments, et d’entîL+1 Grâce, en leur procurant les sa- 
vie par leurs bonîî^ ’ de dâveltwer en eux cette 
qu*après avoir^™™*^1?® et 1QUr ®nseignemsnt. il faut 
Ion la chair < a 1?ur? enfants la naissance sa­
les fassent naîtra Si BVOiz Qté leuisaère^ il faut qu’el- 
deviennent snfïï+,??->eux Jêsus-Christ et qu’ainsi elles 
dans ïeurs’âîfe^lant, la aère de Jésus 
avec raison 3st ®n ce S9ns Que l’on a pu dire et

. qu je mariage est une sorte de sacerdoce.

veuvr- n„<Ce ?erait foli® aussi aux jeunes filles et aux 
en restant au milieu du monde, ontvo- 

reaojicé au mariage pour y servir Dieu plus 
aAaÏ t* 2< ssrait folie à elles de sa croire dispcn-
„®0f5.„ ee dévouer, de se regarder convie autorisées à 
ne s occuper que d’elles-mêmes. S’il en était ainsi la 
continence volontaire et la virginité même, je ne crains 
pas de le dire, si parfait que soit cet état en lui-mê­
me, les laisseraient inférieures à celles qui, vivant 
dans 1 état du mariage, se dévoueraient consciencieuse­
ment a tous leurs devoirs, au lieu que l’Eglise les place 
l’un et l’autre bien au dessus. Non, si vous voulez plai­
re à l’Epoux des âmes, ô vous qui renoncez pour lui à 
toute union humaine, c’est de ne pas vous borner à le 
porter en vous-mêmes, mais encore à la eoramuniquer aux 
autres, à le faire naître et grandir en d’autres Sises, 
selon les moyens qui vous sont donnés, la prière, les 
bons exemples, les bons conseils, le dévouement enfin 
sous toutes ses formes et sous tous ses noms. Et ainsi, 
à l’exemple de liarie, mais spirituellement parlant, elles 
auront engendré Jésus dans les âmesj elles auront été 
les mères de Jésus. Et an ce sens aussi, d’elles aussi 
on peut dire avec raison qu’elles remplissent sur la ter­
re une sorte de sacerdoce.
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Clll’G'tlGïlXVB« ni' ha»»
à "l’état d’hoïLPifAo3^0^1?? des ohrétiens parfaits (a) 
Vlrua serfftnt.°~ couae parle s- »'aul, in
nous q^ï^noômena^llÂM,J3 l-qUand cette rie de Jésus en 
le plénitude dBQ?tf Japteme est arrivée elle-même à 
Christ!" (Bph.4,i3)ï in 319nauraa aetatis plenitudlnis 

voir pour nons^?82”70^® maintenant cornent c’est un de- 
et d’iSteî Xî»®?6®11^®* Î^^-Christ dans les ânes 
comment - 1 la maternité de Marie, et voyez-vous
quoique ? un W9nt4Qtre à la fols à son exemple, 
«us-Chri«t «f ^ien lnfériQur, et les filles de Jé- 
■ du dfti.ist, et ses épousés, et même ses mères.

reste à vous montrer que cette maternité 
spirituelle est en proportion du degré de notre pureté.

, Si Marie a donné naissance à Jésus, c’est que
a abord Jésus est venu habiter en elle au jour de 1*In­
carnation; et co qui fait, au dire dos Docteurs, que Jé­
sus soit venu en elle de préférence à toute autre ferme, 
c’est sa pureté exceptionnelle, sa virginité sans égale.

Mais Je veux que vous compreniez bien toute 
la portée de cas mots: pureté et virginité. Sans doute 
on dit habituellement d’une âme qu’elle est pure, quand 
elle n’a goûté volonto.ire'isnt aucune Joie sensuelle illi­
cite,et qu’elle est vierge quand elle n'a pas même usé 
de celles qui en certains cas et dans certaines conditions 
eussent pu lui devenir légitimes, mais ces mots ont en­
core une bien plus grande portée.Je vous disais l’autre 
soir, que le Seigneur traitait d’adultères et d’impudi­
ques toutes las âmes qui pour une raison quelconque s’é­
taient séparées volontairement de lui et lui avalent pré­
féré quoi que ce soit. Les Pharisiens à cause de 1’or­
gueil furent appelés race adultère par le Sauveur, et la 

nation d’Israël pour avoir couru aux idoles et délaissé 
le vrai Dieu est"constamment traitée par les Prophètes 
de feiame impudique et adultère. La parfaite pureté con­
siste donc (b) à n’avoir jamais laissé pénétrer volontai-

(a: phrase barrée:)... 
vée a l’état parfait,

quand cotte vie de Jésus est arri- 
c’est la doctrine de S. Paul.

(b: phrase barrée:)...à ne s’être Jamais séparé de Dieu 
par aucune faute volontaire,•■• 
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que

c’est à dira eontwi*1110^110 P®asée id affection coupable, 
la virginité naîf^iS® a CC1|e /^Prouvée/'de Dieu; et 
consiste à n’Èvoir îî’ ?aue4.Ja complète étendue du mot,

à aucune afJe£< £^4! atta?llé volontairement son â- 
de Dieu, mais ionJ Je ne dis plus o°»traire à celle 
alors “<3Ulûiasnî so1^ ®n dehors de la sienne,
Ainsi «nt«*r hia i*1’3 03 P&B absolument coupable,
le et devient\v& purat'' résume toutes les vertus on el­
le Sauvai SÆ°Fae de sainteté- c’est en en sens que 
vos mundi^wfcfa1* ? Bes apôtra? a la dernière cène- St 
.1, “n pî» ioul “°n 'X“8B Uo“ 13>lü’-Tou“ etss »®«.

, -i Cqs explications données, n’est-il pas évident 
<iue plus une a ae a de pureté, plus Jésus se donne à elle, 
et plus elle a Jésus en elle, plue elle peut le eoarauni- 
Iher, le faire naître, l’engendrer dans les Sues et i- 
aiter ainsi la maternité de .ïarie?

C’est pour cela que les âmes avides d’étendre 
le royaume de Jésus-Christ renoncent volontairanient à 
toutes les choses de la terre, et se consacrent à lui 
par les trois voeux d’un total dépouillement. Heureux 
si en se dépouillant ainsi de tout et d’elles-mêmes, el­
les ne se reprennent pas par un autre côté, et ne ter­
nissent ainsi leur pureté, car alors elle sera grande 
leur’ puissance à engendrer Jésus dans les âmes; et dô-(a) 
nuées de tous biens et de toute noteraité humaine, elles 
seront vraiment «tes raàes de Dieu, à la suite de Harie, com­
me à son exemple et à sa suite elles étaient déjà les 
filles do Jésus et ses épouses bien-aimées.

Cor aundun créé, in me Deus et spiritual rectum 
innova fcvisceribus mois (ps. 50,1a).

0 Dieu, créez en nous un coeur pur, et renou­
velez dans le fond de nos âmes le véritable esprit d’a­
mour afin (b) qu*étroitement unis à Jésus et le portant 
vivent en nous,* nous puissions vraiment le communiquer, 
l’engendrer en d’autres âmes et mériter ainsi pu*il di­
se de nous comme il le disait de ses apôtres; éoici lies 

(a- phrase barrée:)..-alors elles pourront s’appliquer 
ces paroles du Prophète: Réjouissez-vous...

(b:
Ion

nhrase barrée:)...que nous dévouant tous, chacun se- 
sa vocation, aux âmes qui nous entourent... 
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frères, et mes sœurs, et Lia aère. Hic ftater meus et 
soror aea et mater est (Marc 3,35- Ecoe mater aea et 
fratrea rasi (Marc 3,3'.) .


